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Gemenne (ULiege) parmi les meilleurs experts sur le climat

François Gemenne, ardent défenseur de la liberté académique. - J.FALSIMAGNE

Le célèbre « Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat » (GIEC),

chargé d’étudier les changements climatiques, au sens large, et leurs impacts, regroupe

des chercheurs de très nombreux pays, tous à la pointe dans leur domaine. Pour la

première fois, quelqu’un de l’Université de Liège a été sélectionné par l’organisme. Il

s’agit de François Gemenne, spécialiste des questions de géopolitique de

l’environnement.

Ils ne sont que trois scientifiques belges à avoir ce privilège. Trois à avoir été sélectionnés
pour devenir chercheurs au sein du prestigieux GIEC, le Groupe d’expert
intergouvernemental sur l’évolution du climat. Parmi ceux-ci, on retrouve un Liégeois, à savoir
François Gemenne. Politologue et spécialiste des migrations environnementales, son
expertise dans le domaine est largement reconnue, notamment en France où il est très
régulièrement sollicité par les plus grands médias hexagonaux.
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« Au moment d’entamer chaque nouveau rapport, soit tous les six à sept ans, chaque

gouvernement envoie un appel à ses chercheurs qui travaillent dans le climat et chacun peut

envoyer sa candidature. Ensuite, le gouvernement fédéral, via le département de la Politique

scientifique, fait une short liste qui est alors renvoyée au GIEC, qui tranche alors », commente
François Gemenne.

Celui-ci intègre donc le second des trois groupes, à savoir celui chargé de travailler sur les
impacts, la vulnérabilité et l’adaptation au changement climatique. Autrement dit, un travail qui
est dans la lignée de celui effectué par l’Observatoire des migrations environnementales
HUGO, créé au sein de l’Université de Liège.

Tant pour François Gemenne que pour l’ULiege, il s’agit là d’une belle reconnaissance. « Il
s’agit d’un poste bénévole, mais prestigieux, qui réclame beaucoup de boulot. C’est

l’occasion également de donner plus de visibilité sur les migrations et ses impacts. On sent

d’ailleurs que c’est une volonté du GIEC de prendre en compte la dimension humaine dans le

changement climatique. D’ailleurs, la France, qui vient de voter sa nouvelle loi « asile et

immigration » très sécuritaire, a néanmoins introduit cette notion de réfugié climatique »,
poursuit François Gemenne.

Qui devient donc le premier chercheur liégeois à être nommé au sein de l’institution mondiale
de référence dans les travaux sur le changement climatique. L’intéressé a ainsi reçu l’invitation
officielle de sa candidature en février dernier, mais sa présence officielle au sein du second
groupe de travail du GIEC a été formalisée début avril. La première grosse réunion de tous les
scientifiques est prévue pour janvier 2019, à Durban, en Afrique du Sud.

GASPARD GROSJEAN


